
DÉBATS DES COMMUNES

[Français]

La proposition de créer la Journée Baldwin-Lafontaine pré-
sente certainement un intérêt particulier pour mon savant ami,
car elle marquerait la contribution de Robert Baldwin et de Louis
Lafontaine à l'établissement du gouvernement responsable.

À n'en pas douter, mon collègue ne voudrait pas oublier non
plus la richesse et l'originalité de la contribution du premier
champion du gouvernement responsable au Canada, le grand
Néo-Ecossais Joseph Howe. Il se rappellera que Howe a mis en
place avec succès la première forme de gouvernement responsa-
ble dans toutes les colonies de ce qui allait devenir ce grand pays,
le Canada.

[Traduction]

Même si je crois que les Canadiens devraient commémorer les
réalisations de ceux qui ont contribué à l'instauration d'un systè-
me de gouvernement responsable, je ne suis pas d'accord avec
les propositions de mon honorable collègue, et ce, pour deux
raisons. D'abord, il ne faudrait pas, à mon avis, se concentrer
uniquement sur les contributions de ceux qu'il appelle les patrio-
tes. Deuxièmement, nous n'avons pas besoin d'une fête nationa-
le pour célébrer l'instauration d'un système de gouvernement
responsable.
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Concernant le premier point, j'ai déjà dit que la proposition du
député de Verchères ne tient pas compte de la contribution du
champion du gouvernement responsable au Canada, Joseph
Howe. C'est parce qu'il a courageusement affronté le pouvoir
exécutif de la Nouvelle-Ecosse que ce dernier a rendu compte,
pour la première fois au Canada, de ses décisions aux députés
élus de la Chambre en 1848.

Comme Howe l'a dit, «cela s'est fait sans coups et sans fracas
de vitres.» De nombreux Néo-écossais fêtent déjà cet événement
chaque année. Les Canadiens devraient tous être fiers de ses
importantes contributions.

[Français]

De fait, des milliers de Canadiens ont eu un rôle àjouer dans le
processus qui a abouti à l'établissement du gouvernement res-
ponsable. Ils ont vécu dans toutes les régions du Canada et
oeuvré de mille façons à l'instauration au Canada d'une démo-
cratie plus authentique.

Le vrai gouvernement responsable n'a pas été réalisé par la
seule adoption d'un modèle qui obligeait le pouvoir exécutif à
rendre compte au pouvoir législatif. Les femmes n'avaient pas le
droit de vote au Canada jusqu'à une date relativement récente.
Les efforts de Nellie McClung entre autres ont amené le Manito-
ba à être la première province à donner le droit de vote aux
femmes en 1916. Ce n'est que le 24 mai 1918 que toutes les
femmes ont acquis le droit de voter lors d'élections fédérales.

Initiatives parlementaires

Thérèse Casgrain a joué un rôle de premier plan dans la lutte
pour faire reconnaître le droit de vote aux femmes aux élections
provinciales du Québec, ce qui ne fut accordé qu'en 1940.

Si nous voulons célébrer l'instauration de la démocratie et du
gouvernement responsable, il nous faut également reconnaître la
contribution de grandes canadiennes comme Nellie McClung et
Thérèse Casgrain.

[Traduction]

Nos premières nations ont été privées de ce droit jusqu'à tout
récemment. Par exemple, les Indiens inscrits n'ont acquis le
droit de voter aux élections générales qu'en 1960. Si nous vou-
lons marquer l'instauration d'un système de gouvernement res-
ponsable, nous devons reconnaître la contribution de l'ensemble
des Canadiens qui ont rendu cela possible.

Concernant mon deuxième point, le Canada ne devrait pas,
selon moi, créer une nouvelle fête nationale à ce moment-ci, et
ce, pour plusieurs raisons.

D'abord, le gouvernement fédéral n'exerce un contrôle légis-
latif que sur 10 p. 100 environ de la main-d'oeuvre canadienne.
Ainsi, seuls les fonctionnaires et les employés des banques et des
sociétés d'Etat seraient visés par l'institution d'une nouvelle
fête nationale. Je tiens à dire à mes honorables collègues que les
Canadiens, pour la plupart, n'apprécieraient guère d'être obligés
de travailler pendant que les banques, les bureaux du gouverne-
ment et les bureaux de poste, eux, sont fermés.

[Français]

M. Sauvageau: Madame la Présidente, je crois que l'honora-
ble député libéral erre un peu dans le débat parce qu'il ne s'agit
aucunement dans la motion de présenter une journée nationale.

La présidente suppléante (Mme Maheu): Il s'agit d'un point
de débat. Nous reprenons le débat.

M. Bertrand: Madame la Présidente, pour que la nouvelle
fête ait vraiment une dimension nationale, l'ensemble des pro-
vinces et des territoires devrait s'y rallier.

De plus, compte tenu de nos difficultés économiques, je crois
qu'il est tout particulièrement important que les députés songent
à ce qu'il en coûterait d'instituer une nouvelle fête.

[Traduction]

Si l'économie canadienne arrêtait de fonctionner une journée
de plus pendant l'année, les coûts, selon certains observateurs...

[Français]

M. Bergeron: Madame la Présidente, en tant que présentateur
et proposeur de cette motion, je pense que je dois préciser à
l'honorable député de Pontiac-Gatineau-Labelle que l'objet
de la motion ne visait pas du tout. . .

La présidente suppléante (Mme Maheu): Je regrette, mon-
sieur le député, il s'agit encore d'un point de débat qui pourra
être soulevé. Nous reprenons le débat.
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